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NOUVEAU GISEMENT

de feuilles fossiles aux environs de Lausanne.

G. MAILLARD, préparateur.

Maintenant que la. plupart des gisements de végétaux fossiles de
nos environs sont à peu près épuisés, que le Petit-Mont n'offre plus
au chercheur que de mauvais débris de roseaux, que Bivaz-Monod
est devenu difficile à exploiter, et que Rochette s'appauvrit de plus
en plus, il ne sera peut-être pas inutile de signaler à l'attention de
ceux qui s'y intéressent un nouvel endroit à explorer, dont les
produits trouveraient dignement leur place dans notre Musée géologique.

A 5 minutes en deçà de Gheseaux, sur l'ancienne route des Plaines

du Loup, un chemin conduit, en remontant la rive droite de la
Mèbre, à des carrières d'un grès qui, selon toute probabilité,
appartient à la molasse marine. Ce grès a un aspect particulier. De
couleur bleuâtre, il est très dur à la cassure, fortement quartzeux,
grossier et donne une excellente pierre de construction. On doit
employer la poudre pour l'exploiter. Il ressemble au grès coquillier
d'Epalinges, mais plus grossier que ce dernier, il ne se lève pas en
dalles minces.

Quelques pas plus loin, dans une autre carrière, le même grès
affleure de nouveau, mais ici, il passe bientôt à une molasse à grains
fins, très friable, gris-jaunàtre, d'un aspect totalement différent du
précédent. Ceci prouve combien sont peu suffisants les caractères
pétrographiques pour la distinction des étages de notre molasse, et
que de difficultés cette étude offre à l'observateur, quand il ne peut
avoir recours aux fossiles, comme c'est le cas ici. Voilà un même
banc qui, dans la même carrière, passe du faciès du grès coquillier
à celui du langhien.

Sous cette assise affleure une mince couche de marne grise,
feuilletée, renfermant énormément de feuilles fossiles, à tel point que
par places c'est un véritable jardin. Ces feuilles sont très distinctes,
conservées jusque dans leurs moindres détails, et bien meilleures
que les rares débris qu'on trouve dans le grès supérieur. Ce serait un
bon gisement à visiter, la marne se fend bien au marteau, et se
raccommode facilement, ce qui n'est pas le cas pour d'autres endroits.

Les petits garçons des environs m'ont dit en avoir déjà souvent
ramassé, et M. le pasteur Thomas, à Cheseaux, membre de notre
Société, connaît ce gisement depuis 2 ans environ.

Sur l'autre rive du ruisseau, affleurent des bancs de grès et de
marnes argileuses bleues, rouges et jaunes, d'un aspect langhien,
et dont le plongement les ferait passer sous la molasse à feuilles.
S'ils sont langhiens ce serait un nouveau point où le contact des
deux étages helvétien et molasse grise pourrait être observé.

Je me réserve de l'étudier plus tard.
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